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Jeudi 5 (1799). — Combat sur le canal de Moëz, par 
le général Lnnusse, contre les Arabes.

(1800*). — Combat de Krrhberg. par le géné- 
•ral Ney, -contre les Autrichiens.

41800). —. Siège de Gènes, par le général Mas 
séna, contre les Autrichiens,

41807). — Combats de Spenden et de Lomit* 
te», par Bernadette, contre les Prns- 
so-Russes.

4 mai 1845.

Le départ de la fréffate française I-Atalante est en' 
core retardé. Elle ne quittera la rade qu'apres l'arrivée 
ans doute de cQiumuuicàtions de M. Delfaudis.

(Suite.) (1)

A la fin de la guerre une partie de Parméë, 
soit en campagne, soit dans la place, sera sans 
doute licenciée, les légions étrangères rede­
viendront ce qu’elles étaient avant la prise 
d’armes, ce q «relie s auraient dû etre toujours; 
une reunion nombreuse de laborieux indus- 
tiiels, d'honorables negm'iants; ce qu’elles au­
raient ele enfin si les gotivèrneinents d'Kuro- 
pe, mieux fixés sur les affiiresde ce pays, 
avaient accepté il y a trois ans, les rô-es de 
médiateurs et de pacificateurs qu ils viennent 
jouer aujourd’hui.

Les corps argentins retourneront dans leur 
patrie; les divisions formées en grande partie 
d’eUancieros rendront aux travaux de la cam­
pagne leurs soldats et leurs chef*; il ne restera 
sous les armes que quelques divisions d'In­
diens et la troupe de ligne, Mais ces noirs 
aguerris au travail et â la fatigue, qui n’au­
ront plus â défendre les murailles, mais ces di 
visions de l'intérieur, qui n'auront plus a re­
pousser l'invasion étrangère, ne pourraient-ils 
etre employés à dés travaux stratégiques ?

Les forces destinées a occuper la campagne, 
ne pourraient-elles consacrer chaque jour quel­
ques heures â l'etablissement de routes entre 
la capitale et les villes de i intérieur; et, pei - 
dant que celles-ci enrichiraient le pays de surs 
moyens de communication, le gouvernement 
de la capitale ne pourrait-il pas appliquer 
aussi chaque jour a des travaux d'ameliora­
tion intérieure, un tiers de la garnison desti­
née à sa defense et â sa sûreté? Nous soumet*

(1) . Voir le numéro dhiur.
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tons ces modestes réflexions aux honorables 
législateurs auxquels le pays a confié la créa 
tion de ses lots et les soins de son oien-etre â 
venir.

Un des premiers points qui sans contredit 
appellerait l’attention du gouvernement, si des 
tra vaux devaient etre executes par une partie 
de la troupe de ligne en temps de paix, serait 
l'amelioration de la voie publique dans la ca­
pitale. En effet, il est des rues qui, non-seule­
ment pendant l epoque des pluies, mais meme 
dans la belle saison, se trouvent littéralement 
impraticables.

fît, pour ne parler que de l’ancienne viHe, 
nous citerons par exemple là rue du 25 dé 
Agosto., qui conduit du mô e à las Bovedas, 
et Vers le milieu de laquelle surgissent des 
immondices félidés, provenant de quelques 
fosses combles, et' dont les exhalaisons, en 
ele surtout, .rendent le voisinage insalubre et 
malsain’ Nous citerons encore celle de Bue- 
nos-Ayres; maigre des remblais récemment 
déposés dans la partie de celte rue, qui aboutit 
â la place ou sont j^tes les f mdemems d'une 
nouvelle salle de spectacle, c'est presque con- 
s/ammentun bourbier, et si la pluie se succédé 
pendant quelques jours» c est alors une mare.

Nous a vons parle de quelques points inlran* 
silables pour les pie ions, â cause de la boqe 
qui s’y'forme en temps de pluie, et y séjourné 
par faute d’ccbnlemèut des eaux jusqu'à ce que le soleil 
et le vent en ait opéré le dessèchement. N-»us signale* 
roua jnnintenant deux ou trois des nombreuses rues 
dans lesquelles les voilures ne peuvent circuler sans 
danger: telles sont les deux extrémités dé lu rue d’Itu- 
zaingo, l’une de celle d'Alzaibur, celle du Zavalu, et 
d'ailleurs presque toutes en certains points; car, si les 
rues qui sont pavées présentent plus de propreté et of* 
frein plus de facilités aux voitures pour le transport des 
lourds fardeaux, elles le sont eu générai si mal, que 
mieux vaudraient en bien des endroits, .qu'elles ne le 
fussent pas du.tout.

Aujoürd hni la murine anglaise a débarqué 50 hom* 
mes et une pièce d'artillerie.

• On lit dans un journal de Paris du mois de 
février dernier l'article suivant qui dévoilé 
une de ces iniseres comme M. Eugene Sue 
nous en trace, dans ses Mystères, de si effroya- 
bles tableaux. Quand donc viendra le temps 
ou des gouvernements plus paternels et plus 
soucieux du bonheur des peuples, s’occupe­
ront, non pas seulement de rechercher ces mi­
sères et de les secourir partout ou elles se ca­
chent; mais drles cviter par une sage réparti­

PRIX
de

l’abonnement
S patacons par mois.

tion du travail et par les bienfaits de l’associa­
tion qui nous semblent promettre aux géné­
rations â venir de précieux avantages. Voici 
l’article :

Le 3, au matjn, une femme d’un certain âge et d’une 
mise décente, quoi qu’annonçant la pauvreté, s’avança 
sut le bord du canal Saint*Martin, près de l’usine â 
gaz du quai Valmi, et, après avoir élevé vers le ciel un 
regard de douleur et de résignation, elle ee précipita 
daris le canal. Un marinier qui l’avait observée â quel­
que dismnee, s’élança courageusement dans l’eau pour 
la sauver; après quelques efforts il parvint â la saisir; 
mais cette malheureuse avait décidé de mourir; car elle 
essaya a p'usieurs reprises de repousser son secours, et, 
lorsque après beaucoup de peine il parvint.â la ramener 
sur le bord, elle lui dit avec douceur : (( Je vous re­
mercie de votre acte d humanité, mais vous m’avez 
rendu un mauvais service. » M Moulnier, commissaire 
du faubourg du Temple, a fait donner â cette pauvre 
femme tous les soins nécessaires. Elle se nommait la 
veuve Petit, et demeurait avec sa fille, âgée de 33 ans', 
dans un garni, rue du Cimetière*Saint*Nicolas. Celle ci 
était ouvrière en corsets, et sa mère l'aidait; mais la 
maladie, le manque d'ouvrage, déjà si peu payé, les ré­
duisirent bientôt â une affreuse misère,-et. dans leur 
désespoir, ces deux infortunées résolurent de mourir. 
Mais elles n'avaient pas le courage de mourir ensemble 
et .en présence l’une de l'autre; elles convinrent que 
chacune d'elles accomplirait séparément cet acte fu. 
neste. Clémentine Petit n'a pas reparu depuis trois 
jours, et, selon toute apparence, elle a devancé sa mère 
dans leur triste résolution; celle*ci alors se résigna â la 
suivre, * . .

TAHITI.

— On lit dans le Constüucional :
« Il nous arrive aujourd'hui, encore par Valparaiso, 

des nouvelles de Tnili, du 6 octobre. Les naturels s'é. 
taient réorganisés et avaient formé trois camps consi* 
dérables au moyen desquels ils tenaient nos établisse* 
ments dans une sorte d’observation ou de blocus, de 
telle sorte qu’ils empêchaient l'arrivage des vivres. L'un 
de ces camps était à Papenoo, un autre â Pounavia, et 
le troisième dans la vallée située au sud de Papéiii.

« Le gouverneur, M. Bruat, attendait avec impatience 
les renforts, les munitions et les vivres qui lui étaient 
annoncés depuis plusieurs mois; mais il parait qu'il sera 
resté longtemps dans cette fâcheuse position, car nous 
apprenons que l'amiral Hamelin n'a quitté Valparaiso 
que le 13 novembre avec la frégate la Virginie. Le Rhin 
devait suivre le navire amiral Taili aussitôt après 
avoir fait des provisions. De TTaiti, il continuera sa 
route pour la Nouvelle-Zélande. La Boussole doit ren­
trer en France avec la correspondance et pour se re­
faire. La corvette française la Lamproie, se rendant en 
France, a quitté le 8 Valparaiso.

M L'amiral anglais sir Thomas était devant Arica.
w La corvette de guerre française !• Ariane venait 

d'arriver de France â Taili â la date des dernières non* 
velles.



LE PATRIOTE FRANÇAIS.
» L'Océanie du 22 septembre déclare, à la demande 

du consul général Miller. que ni lui, ni les officiers an' 
ighys de la Salamandre n'étaient ■ présens au banquet uu; 
quel on avait dit qu'ils avaient assisté. .

» M. Brudt, qui n avait pas endure regu d'instructions 
positives’du gouvernement français, était fort découra* • 
gé, ainsi que les officiers qui l'entourent. La-reine Po* 
tnaré persistait â se tenir éloignée."0

— Le gouvernement fait- publier ce soir la note sui­
vante :

(( M. le ministre de la mârine et des colonies a reçu 
de M. le contre*amiral Hamel in un avis officiel daté du 
13 novembre 1844 , en rade de Valparàiso, faisant con­
naître que cet officier général se disposait->â effectuer 
son départ de cette rade , â bord de la frégate la Vir­
ginie, qui porté - son pavillon , le lendemain 14 novetn- 
-bre, â l’effet de se rendre aux îles Marquises et û Taîti, 
oû il est par conséquent probable que son- arrivée aura 
lieu vers la mi-décembre.

* » M. le contre amiral Humelin était informé, de la 
part de M. le capitaine de vaisseau Bruat, sous la date 
•du 3 octobre 1844, du maintient de la tranquillité publi­
que àTuiti; telle que l’annonçaient, des le 21 août, les 
dernières dépêches de ceegouvérneur /parvenues en 
'France. °

NOUVELLES DIVERSES.

—Il vient d'être décidé que la tunique en-usage dans 
d’armée d'Afrique remplacerait dorénavent en France 
la capote militaire : le caban algérien doit également 
être sûbbtiué au manteau pour les officiers- Enfin ia 
cartouchière , dont nos troupes font usage en Algérie 
depuis près de dix ans-, et qui a été soumise aux épreu­
ves incessantss et rigoureuses des-dernières guerres, 
prendra la place de lu giberne, dont l'usage est si in­
commode. Déjà le képi avait, comme on sait, détrôné 
Je shako; la guêtre en cuir dont se servent les indigè­
nes avait remplacé la guêtre en drap. Aifsi, voila bien 
des modifications "introduites dans le costume militaire 
par suite de nptre séjour en Algérie. Espérons que ces 
innovations ne seront pas les-dernières,, et,que l’ignoble 
chapeau de feutre lui-même, cette tour cylindrique qui 
rappelle celle des castels féodeaux du moyen âge, éprou­
vera le sort du shako , de la .giberne , du manteau et de 
la capote militaire , et sera remplacé par une coiffure 
â la fois plus commode, plus élégante et plus légère Le 
caban à capuchon, qui déjà est introduit dans les 
habitudes de la vie civile , doit contribuer puissamment 

• â produire cette révolution si désirable dans les modes 
-européennes. (Algérie.)

—Par une ordonnance royale du 12 février, MM. 
•Goux, Poiré , Dunod , Perrier et Brossard , çlèvea de . 
l’Ecole polytechnique, ont été nommés élèves de la . 
marine de première classe.

MM. Aurons-Antoine , Antoine (Oharles-Eugène) , . 
Hubert, Perroy et Auradou, élèves de l’Ecole pulytech. ■ 
nique, । viennent* d’ètre nommés élèves à l'école d’ap- . 
plication du geuie maritime , â Lorient.

(La Flotte.)
—La seule nouveauté qui caractérise, le carnaval de 

1845, était, dit un journal, un déguisement de circons­
tance qu’on pourrait appeler travestissement politique. 
Un habitué célébré des bals de I Opéra avait su méri­
ter le surnom de Prilcbard, et cet étrange missionnaire 
dansait avec une telle éloquence , que chaque soir les 
sergenu de ville se voyaient forcés.de Femmeuèr. Alors 
il s’indignait, et .perittmt qn'on le traînait en prison , 

,jl s’écriait .d’une'voix non moins enrouée-qu’inspirée :
(( Je demande une indemnité Ce mot était accueilli 

. avec des transporta et des bravox furieux, et chaque 

.soir la plaisanterie recommencée obtenait le même 

.succès.

La société philanthropique françiis?, quia 
déjà tant fait pour procurer quelques secours 

pécuniaires â l'hôpital de la légion, veut, lors­
que nous touchons au ternie de celte longue 
crise, redoubler d'efforts et de zélé pour se­
courir les dernières victimes de cette inutile 
guerre, elle a composé pour -samedi prochain, 
7 courant, une jolie représentation a laquelle 
nous sommes chargé de convier tous les amis 
de l’humanité.

Ou se souvient sans doute du succès com­
plet et mérité qu'obtint, il y a un moi<, sa der­
nier© représentation. .Malheureuse meut la 
réunion fqt peu nombreuse. Puisse celte dois 
son appel genereux cire entendu! Rien n’a ete 
négligé pour cela; Mhoix1 des pièces, variété des 
costumes, éludé des acteurs cujusqu’aux décors 
tout doit contribuer à rendre cette représenta 
lion des plus agréables. Le proprietaire - de.Li 
salle, M. Rich-del, a Voulu participer au<si â 
l'œuvre de philanthropie qui anime la société, 
eu donnant un nouveau moyen d'attraciion â 
cette représentation, il a peint, pour des 
Bossus, un charmant décor.

» THEATRE.

Le spectacle sera composé de

MICAELA

1 Drame en trois-actes-de MM. Cogniard , Poujol el 
Maillard, et représenté par Mmes-Taüzin et Viglezzi, 
^M..Bande, Behuré, Comtois et Faure.

CETTE-PIECE SERA SUIVIE DE

PERE ET FILS.
Romance chantée par MM. Comtois et Bande, 

LES BOHEMIENS DE PARIS.
■Ronde chantée par le personnelle lu Société.

Le spectacle sera terminépar :

LA TEMPETE
'•ou •

’ L'ILE DES BOSSUS.
Folie - en-un acte-de MM. Defiirges , 'de Letive-n et 

Charles.
Représenté par MM. -Faure, Béburé «Comtois , 

Baude et Mme Tauzin. r>
On dauinmoucem'a 7 heures et 1/2.

VENTE À L'ENCHERE.

P. P. VAZQUE^.

Chez lui, rue des Mitions n ° 117.

Aujourd’iiui jeudi, 5 courant, â 11 heures, 
aura lieu la vente â l’encan, sans retirer au- 
cun loi, des articles suivants.

PAR ilAFAEL RUANO.

De Carrclillct et Charrettes, dans la Baracca, en face de 
la Hïacelratua.

Aujourd’hui -jeudi, cinq courant, â une 
heure de relevée, aura lieu la vente â l’encan, 
par ordre du juge ordinaire :

D’une charrette neuve et prele 5 servir,
■De deux charrettes de campagne, couver­

tes.

A VENDRE

Un artnazon vitré et un co<nptoir(inostra- 
dor), pouvant servir pour un magasin de tail­
leur, de inopiste, de cordonnier, etc., etc., à un 
prix très accommodant.

S’adresser riiez M. Moreau, rue du 25 de 
Agosto, n° J G7, a côte du café Bernard, en­
tre le Mole cl las Bovedas.

..AVIS.

Une basquaise -fraîche et robuste, pourvu 
d’ijn lait abondant et recent, desire trouver 
un enfant â allaiter.

S adresser polir la -voir et traiter, .rue .do 
Parana n° 26 chez Louis Casebonue.

AVIS AU PUBLIC.

A’Vendre des haricots blancs de Soissons 
première qualité, au magasin de comestibles 
rue du 18 Juillet n. 54, près du Lion d’or 
à deux piastres l'arrobe, et 80 reis la livre.

AVIS.
On demandc pouf garçon de pu'porie.- un 

i' imo homme nn HA a35 ans. qui sache parler 
le basque et. 'espagnol.

S’iidrcsaér rtie du Sarnndi. numéros 176 .et 
178. â côte de Ift pharmrrcic de^M Lenoble

AVIS.
■ -aux irEqxaa oess oui va dbstimbnt au courwasa 

COURS DE ITEXEE -DES UVRES

‘En partie simplc-ou double,' d’arithmétique 
coinme-rcisle, et des tangues française et; an- 
glniso, a 7 heures du soir, -tous tes jours, ox— 
copie IcMundi ét’losgours de fête Connne la 
géographie modorno n’ost pas étrangère au 
çiiinmeico. «n pourra, ri les élèves le désirent, 
leur on donner les laçons

.Las -cours o’ou.vriront lé 2 du- mois de juin; 
•ceux qui sc rhapospront n Ion suivre sont priés 
de se pcésontor nvant cette époque pour pren­
dras leurs inscrip'ions respectives, calle de las 
Ca’maras. n°. 97. inslituiio.n de M. l’abbé 
Paul.

Ou grdnonl que les professeurs n’affichent 
pas une nièihodu ni nouvollo. ni ovtraordinniro. 
cl qu’ils rie s’engagent point a faire parler et 
écrire correctement aux élèves ces deux tan­
guas. ni dans quatre, ni dans six mois do dé— 
çonsi ______________

AVLS.
A LA GRANDE LUNETTE-.

Maison Vigkzzi, rue du Rincon n ° . 29 et 31
On trouvera pour ces jours do futés un grand 

assortiment de deux cents et quelques traves­
tissements pour hommes et pour dames. plus 
cinq ou six comparses telles que ; arhupnns. 
pierrots- magiciens, etc., dummos riches et do 
tous genres* un grand choix de masques en 
carton, cire et satin, coir et de couleurs, faux- 
nez. barbes moustaches et perruques.

Les personnes qui voudront bien honorer 
celte maison do leur confiance seront, comme 
par le passe, servies avec zèle, promptitude et 
aux prix les plus modérés.

Le Propriétaire-Garant, J h. REYNAUD.
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